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l'octroi, Henri Désira, et une course effrénée com­
menta a travers champs 

Pendant pins d« dix minutes, ce fut un steple-
clnsc enragé. Rien n'arrêtait les jeunes vauriens, 
et l?s poursuivants, s'ils ne perdaient pas de ter­
rain, voyaient cependant av..fl crainte la fron>iè:'e 
be'g (]ui n'était p'.as distante des tafaxàà que de 
de .x cents mètres. L". salut, pour eux, était l à . . . 

! .'.i-ii iu!i 'u -, an r .nmsul où l'agent, commen­
çait h des-sperer. ao* deux gaillards ralentissent 
leur train ; s'est Que deux, douaniers viennent 
d'apparaitre! D-!•;•'' e leur f.iit sigue de t i rer un 
coup d-- feu en l'ai;-, ce qu'ils font aussitôt. L°s 
voleurs intimidé* sont eutlu rejoints, et on les 
ràthtnï iu pose.». 

L'a» ^' KNMi! D é r a n g e , il est à;*é do 20 ans 
et habit* t a n t * d e PEjeule; l 'autre, Jean Vo-cu-
Use, habite la rue de la Planche trouée. 

C -tte arrestation difUcila et mouvementée fait 
!t .[!•;!• ar ;t l'agent 1) ibâere, à l'employé d'octroi, 
H -an D-siré, et aux douanier* sans l'intervention 
d «se nais les malfaiteurs auraient probablement 
pu tra^'p.er l'bospiialii-e îl: inique. 

D a n s u a j u g e m e n t rendu dernièreni<>nt, le 
tribunal de Vabncienucs a prononcé deux 00B-
damnations, l'un» de cinq c u l s francs, l'autre de 
hait jouis de prison contre deux personnes qui 
avaient l'ait passer, comme ayant une val •ui" de 
cinq francs, des pièces d'argent da Pérou, valant 
trois francs soixante-cinq. Il en est plusieurs à 
Koubaix qui M livrent à ce genre de tromperie. 
Que le jugement ùu tribunal de Valenciei.nes 
les l»swc ioUechir. 

Ecolo m t i o n a l o des Ar ts industr ie ls da Eou -
ba ix . — Oours de physique, de chimie et (la manipu­
la' .us. rue du Collège, professeur: M. A. Béghlr. — 
Lundi 20 décembre, à 2 h. da soir; manipulation*, à 
8 n. physique. — Jeu ii Ï°J décembre, à •? h. da -oir: 
ru anipul allons, à Si ii. chimie. — Cour» de chauffeurs 
à l'ancien conditionnement, rae du Ch.itcan, profes­
se n• : I. B. Coraat, ingénieur : tous les dimanches, 
à 10 btwi s. 

A l'oecasioa du renourellaaaent de la nouvelle an­
née, des vacance* *»ronl aesordee* air. élèves de l'é­
cole, à partlrdu 31 décembre pour flair le 6 janvier 
i:. .u». 

Société da consommation do Roubaix . — Prix 
do pain : Gruau, :t livre», 0,.V7 ; B!»nc, -i livres, 0,50 ; 
Ménage, J livres, 0,57. 

Mouvement du canal de Roubaix . — Bateaux 
arrivé*: Arche é* Soé(sable) venant d'Arqué-: .*! "eke 
tU .V" ''houille; renant de Courrier**; Garde dt Dieu 
(Bouille) venant de IJeavry. 

Rendez la gaieté aux jeunes filles 
soi- lisant an-miques ! Il faut souvent pour cala 
ai ax u de chose : pas trop de médicaments div ?rs. 
des promenades, un régime simple, de tempe eu 
temps quelques Pilules Bnis»es, et vous verres 
qiie' ch?naement. Les deux attestations suivantes 

i. preuve : Saint-Pierre-Kglise (Manette). 
Une jeiii.e liile de l<i ans. était considérée comme 
anémique, elle souffrait en otre beaucoup de !a 
têt? el d : IVstnssao, Les Pilules Suisses (1 fr. 50 
la boite] lui ont donna on très bon résultat, et ont 
f.tiv disparaître complètement sou mal de tète. 
Vaove Piton, qoinoail'iére. Légalisation de la 
signature par ta mairie de Saiut-Pierre-Kulise. — 
Oncherotte (Côte-d'Or). J'étais auè.-niqueet i! me 
prenait parfois des ttoardissaments ii tomber 
mô: *•_•. je resta a bien un quai, t u'aeare sans repren­
dre connaissance; depuis que,)» prends K-s bonnes 
Pilules Suisses à 1 l'r. 50. uies ètourdissements 
ont disparu, je suis beaucoup plus forte. Je ne 
saurai* trop vous remercier dv bon effet que m'ont 
produit vos Pilâtes Suisses et je vous auiorisede 
grand cen t ré publier ma lettre. MM A.Thibaul t . 
A M. Meftzog, pharmacien, •-.'ri, rue de Oranvmont, 
*i Paris. Légalisation des signatures par les n a i ­
nes . 13V101 

T O U R C O I N G 
C o n s e i l m u n i c i p a l , — La afanra d'hier soir, 

qui devait c o l u r f r la session ordinaire d* no-
v-nibr>, n'a pas pu avoir lieu. A ueuf heures, 
qan sa conseillera Reniement étaient présents. 

M. i -Main ' a l'ail procéder à l'appel nominal, 
puis a lavé La ttanoi .après avoir annoncé au Con­
seil que le pourvoi à. interjeter par MM. Désolée 
frères, :\ propos d'une réclamation qui se eh ilVe 
par h somme respectable de neuf cent mille francs, 
a été renoaaas par le Conseil d'ii'.at. L'action don: 
il s'agit a trai t à l'ancienne canalisation de gsz 
posée par Mat. Désolée, quand ils étaient les foar-
niiseurs de la ville de Tourcoing. 

Lue réunion rxtraordiBaira du Conseil se fera 
probablement jeudi prochain. 

L e l i e u t e n a n t - c o l o n e l d e R e v a n g e r , de 
Cambrai, devait ci.mparaître vendredi devant ]f 
conseil d: guerre da 1er corps d'ariî.éc ; l'uffai e a 
et-: remise à une auil.T.ce ultérieure pour complé-
av*nt d'enquéie. 

^ . L e O a v r i a a . député du Nord, a déposé, 
M ';•• unreju de la Chambre, uns pétition de M. 
Catoire, écrivain public à Liile. 

P r o c è s d e p r e s s e . — Les familles Deaarmout 
cl Neut pou: suive;,},,levant la lnbnnalcorrect ion-
ael de Ltlle les journaaa le Yottmir» »*t iii Petit 

•.i qui ont puUli:> rêcemuietit des articles 
relatifs aux faits qai , d'après eax, auraient pré-
aade la mort de M. Emile N'eut. 

Nos confrères aoat assignes pour le 5 j a n ' i e r 
prochain. 

C o n s e i l d é p a r t e m e n t a l d a l ' i i i s t r u c t o n 
p r i m a i r e . — A la suit r des èb-etioas qui vien­
ne.) î de se terminer, le Conseil départementa: de 
Piastraetioa primaire du Nord est définitivement 
er/astittatd> la façon suivante: 

M. le préfet du Nord, Bréaédtat; M. Brii>i=l. ins­
pecteur d'acad»mie. directeur itépartamental de l'en-
•eigaemeat primaire, vice-président; MM. Seydoux, 
B mquin, Healfort et S.rut, eeaaeillera généraux: 
M. le directeur ce l'école normale i!r Douai; Mme la 
directrice de l'école normale d'.nstilutrices; MU. IU-
m:--:i ei ti ibus, instituteur* éValeneienaea et » Lille; 
M-ir-s Déghilage, dirertrice de /école snpérieurf d.-̂ s 
dcm<n-el:es a Lille, et Druesnea. instUuirice à Loa-
vroil; MM. Toaiaalatel Dolsart, inspecteurs primai­
res à Lille. 

M. Van Bai tan et le tràre Benoit C nastaat, institu­
teur, libres à Lille, vont adjoint* au Conseil poul­
ies affaire* relatives à l'enseignement libre. 

C)NCEB:iS * L f ^ ^ ! L , 
Grand-Théât re . — Nous avons constaté.dès j uidi 

scir l'eseelleata réussite de la représentation d'epé-
re'.te qui noa* a été donm e par une troupe que nous 
ne sannats'Oai qu'en parue. Roaa Ultijan» être de 
1 avis général en avancent aujourd'hui qu'une BOÛréa 
de es genre de MSBpa à autre, fera plaisir. La conver-
aatloa alsacienne : Litadkn* ri thriuekf», en un net», 
Biaaique d'OïTenbaeh, est un petit n:orceau de choix. 
Tout le momie eonaait ofTenbach. ce compositeur 
dont l'allure est si vive, si franche, dont l'esprit est 
si original, et qui sait quand même trouver de> ac-
c.Mits passionnés el touchants pour exprimer 1rs di-
vei s sentiment-du C"-ur. M. de Béer et Mlle A i^er 
DBt fort lestement mleve cette patita pièce et i: ' se 
S'uit pas départis un instantde Lacen t indiapeai abla 
qu'il n'est pas commode de prendre d'abord et de 
nenaarrar ensniie. 

Le Jour et lu Xuif, op,'rette-boui7e en trois a tes. 
mis que de Lccocq, n'a pas conser.é, à notre ivis, 
la rogae doat elle devrait jouir encore. Certes, I ora-
vra a tenu l'atSca* pendant longtemps à l'aria il y a 
quelques années, mais à part quelque* exceptioi s on 
ne l'a pas beaucoup représentée en province, i'our 
avoir uue idée de la musique. Il suffit de savoir que 
c'est du Lecocq, l'auteur du Petit-Duc, elle est gaie 
et r.gréable, Nous faisons nos réserves pour le livret, 
tre . . . leste, 

illle Dunouy nous a plu, elle joue et chante gra­
cieusement, nous le savions déjà. Dans le Jour et la 
Suit le rôle principal lui incombe et il est lourd. 
Malgré cela elle s'en est acquittée à son honneur, et 
i us crayons qu il tarait bien difficile de rencnntior 
une chanteuse d'opérette de celte valeur.Chez pres­
que toutes en eaVt on trouve, soit. le bon jeu, soit la 
gentillesse, au détriment de la voix et de la sci*nce 
musicale. Ici,ce n'est p»s le cas, toutes les qu; l tes 
aoe nous citons sont le partage de Mlle Dupour et 
ent contribu- ^ taire d'elle une ra\issante Maîaol i. 

I. n ministre qui a le sentiment de sa dignité, nais 
qui a son côté faible ces' . M. Herbez.ll nous a BM atré 
que maigre tous les désagrémentsqui luisurviennent 
il reste Portugais et que : « Le* Portugais sont tou-
iaatit gais ». Cet artiste a tout ce qu'il faut pour jouer 
l opérette d'uae (açea très aatisfsiaaat* U nous a fait 

beaucoup de plaisir. I! est vrai qu'il s'était... emballe I 
M. De Béer est un joyeux acteur plein d'entrain et 
qui n'a pas de peine àcommuniqaersa b nne tumeur 
à la salle ; s il charge quelquefois son rôle, il sait au 
moins le faire avec à-propos et nnesse. 

I n succès d'hilarité a accueilli M. Julien dans Don 
Pegosgea» S'il n 'a aaa heatteon» parlé, il a o c ' t é l e s 
rires.grâce à la bonne tète qu'il s'éttit faite. 

Mlle Dufau joue avec assez de naturel et sait chan­
ter, sa voix est jolie, agréable. 

Llle marche de pair avec Mile Dupouy. Elles ont, 
du reste, bien rendu ensemble, le joli petit duo de la 
fauvette.' 

Mlle Auger chan'e > t joue gentiment. Mguel (M. 
Burgat),conduit assez bien une voix d'un timbre ilè-a-
gréable ; en outre, il est complètement paralysé en 
scène. 

Une prime d'ericouragornentaux dames des ch<eurs 
pour la sérénade qu'elles ont donnée à la mariée, 
avec un accompagnement de casseroles, d'écuin^irs 
et autres ustensiles qui rentrent dans les attributs 
des cordons bleus. 

L"» ctionirs ont généralement bien marché. Les 
ba-ses étaient trop faibles : on n* les entendait pas 
su llsammcnt. 

L'orchestre, quoiqu'ayant bien exécuté, n'a pas au 
cette vigueur, cette précision que lui impose l'éner­
gique direction de M. Batvrolf. 

La mise en se'jae était 1res convenable. ecrava. 
«. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Présidence do M. PAKESTY 

Audience du r-endredi 17 décembre ÎSS6 
L'accident ou Cirque I tancy . — A la foire 

de Liile, un accident terrible a émotionné le 
public qui assistait à la représentation du clique 
Ranoy: ('.aux jeunes filles da treize ans exécutaient 
au liant du cirque, de* ex^reices vertigineux sur un 
trapèze fixe doat les barres étaient retenues par un 
écran. Tout à coup l'éq lilibre est rompu, l'écrou se 
brise, une des jeunes Ulles tomba dans le liift.l autre 
rase le bord da filet, et sa brise sur le sol. Quelques 
iour* ap'éa, La jeaaa Aragon mourait à l'aoaétat. Le 
parquet poursuivait aujourd'hui le cirque Ilaney 
et M. Aragon père de la jeune lllle. Le propriétaire 
du cirque est condamné à 18 francs pour eatplui de 
mineures à de.> exercices dangereux; le père est con­
damné à 1G francs pour imprudence dans la dispo­
sition des appareils. Tous deux sunt condamnés par 
défaut. 

Un malheureux . — lia prêtre interdit du diocèse 
d'Arras, qui a été enfermé huit mois dans une maison 
de santé, était poursuivi pour port illégal du costume 
religieux et vagabondage. A l'audience, il sfmhlo 
avoir repris l'usage de ses facultés, pour arcab 1er de 
ses sarcasmes et de ses injures l'éveque d'Arras". »Si 
roaa me condamnez, messieurs, leur dit-il. vous cou­
ronnerez par votre condamnation l'œuvre d'injustice 
dont je. suis victime».Le tribunal condamne Riberi à 
15 jour» de prison. 

Une noce — M. X de Tourooingaime les (êtes 
bruyantes. Dernièrement, dans son voisinage deux 
jeunes époux précédaient un cortège qui se rendait 
à la mairie et a l'éajtUa pour jurer devant Dieu et le 
Maire les serments d "nyménée. M X prend dans 
sun tiroir un beau revolver et le charge de six car­
touches à blanc, destinées à faire plus de bruit que 
de mal. Parmi les suivantes du cortège, on remar­
quait partlrnl'érameat mademoiselle Bourgeois, re­
passeuse à Tourc ifng. Llle était tout heureuse du 
soaJtear de ses voisina. M. X joyeux aussi, tire 
ua coup de revolver, suivi d'un second et d'un troi­
sième. Tout a ciup mademoiselle Bourgeois se trou­
ve mal; elle cbancelie.lc sang coule à flot sur le pavé; 
on s'empresse avtoar d'elle; une balle de revolver ve­
nait de l'atteindre, a !a cuisse. 

La désolation des gens de la noce est facile à com­
prendre. M. X dans cette circonstance, a agi 
avec toute la délicatesse possible, il a. durant la asa-
ladte de Mlle Bourgois, fourni les remèdes et i'en-
tretien. Le tribunal condamne M. X à Z0 francs. 

La vo i tu re d 'Herzoaux . — Les tramways ont 
fait disparaître les exploitations de transport de* 
voyageurs entre Roabaix et Tourcoing, mais la ligne 
de Roabaix à Herz'aux subsiste toujours. Le 1er 
août dernier, M. Ulovis îï tarai •ois qai exploite rette 
voie avait conlié sa voiture à Lippens, son d uoesii-
que. Ce dernier, gêné par une voiture qui se trouvait 
sur la voie, voulut la devancer. Un brave homme qui 
rainait sa pipe sur l'impériale fut réveillé de la douce 
somnolence qu'excitait en lui le cahotement de la 
voiture, par un bond qui eût rendu jaloux le premier 
léopard de la terre. La voiture.au r.out du fossé,: '.ait 
fait la culbute. 11 en fut quitte pour quelques égra-
tignnres. Le Tribunal condamne Lippens à 50 francs. 

L 'acc iden t du pon t Morel . — Le .'1 octobre dei-
nicr Madame Lepers et Mlie Vergelle traversaient la 
route de Tourcoing, quand fout-â-coup un cheval 
heurte vtolcmnsent ces personnes. 

I n sergent dresse procès-verbal. Le tribunal con­
damne le cocher Vaneolberg et le patron Kavière 
comme civilement responsable à H'> frases. 

Vol dans la ruo de l 'Aima. — Le tribunal or­
donna la comparution de Carrette. Blain et Paimyre 
Qouvet, comme témoins, dans l'affaire du porte mon­
naie, contenant 1.' francs, enlevé chez le eabareti 'r 
Perpette à M. Chamry. 

L-affairo de Croix . — Le Journal tte Htmbaix a 
raconté la mort tragique de ce malheureux ouvrier 
qui trouva la rtn en décintrant un four eti'z lin 
boulanger de Croix. DeWock, c'est le nom de la vic-
timr. était surnommé caoatcaooc, à cause de son ha­
bileté bien connue. Ce four avait été. constrnit par un 
maçon qui est poursuivi avec le boulanger.L'accident 
s'es: produit dans ies conditions suivantes : Le bou­
langer était eu train de décintrer son four avec une 
barre de fer. Caoutchouc lui dit : " Ça ne se fait pas 
comme ea. >• Puis ii entra dans le four qui s'effondra 
en l'écrasant. Le tribunal condamne le boulanger et 
le maçon l'un à 1(5 francs, l 'autre à ùu. 

Une t ra i t e . — Mme Oicriek. épicière à Roi baix. 
avant consenti le renouvellement d'une traite à un 
de. ses débiteurs. M. Vanpienbrar.ck. lui remit une 
somme éeSQO fr. Celui-ci les dissipa et ne paya rien. 
Le tribunal le condamne à 3 mois et t'ô francs. 

J a l o u s i e . — LOB** L de Uoubaix était fu­
rieux d'être seoadatt par une jeune tille. Flore 11 . . . 
Pour la ramener à lui. i! Usa d'un moyen énergique. 
11 la prit par les chevoux et voulut lui porter deux 
coups de couteau. Le tribunal le coadamne à i mois. 

A c c i d e n t a T o u r c o i n g . — Le lundi de Pâques. 
M. François Catteau a été renversé par un cheval 
dans la rue da la Croix-Rotige à Tourcoing. 11 a eu 
lajambe cassée et a tenu le lit Z mois. Il réclame à 
Meurin qui La renversé 1000 francs. L'affaire est re­
mise pour plaidoiries. 

Affaire de M o u v e a u x . — Out rage publ ic à la 
p u d e u r . — Cornaeid et Roogghe ont été Condamnés 
chacun à 3 mois de prison. — Lehoucq et Deroose et 
les précédents à 11 francs d'amende pour tapage noc­
turne. 

tlaaieiisaaai et Degrande.défendus par Me Catelle, 
ont été acquittés. Marras casas . 

Renseignements pris, on sut que la cuisinière 
avait laissé sèjou-ner les salsifis dans l'eau acidu­
lée que contenait un baquet en zinc. 

Les conséquences de cette imprudence ont eu, 
en somme, fort peu de gravité, puisque les per­
sonnes indisposées sont aujourd'hui parfaitement 
rétablies; maison frémit, en soegeant qu'elle? au-

" raient puctreterribles,surtoutsiles jeunes enfants 
e ssent participé a ce repas. 

S a i n t Orner. — Encan un astaszinat. — On 
écrit de Dohem qu'un assassinat a été commis hier 
dans la commune de D lottes. La victime serait 
une femme ; la gendarmerie prévenue s'est rendue 
sur les lieux, et l'on attend les magistrats de St-
Omer. 

A n v e r s , 1? décembre. — On 'vient d'arrêter à 
Roncq, petite commune située dans la Flandre 
française, au dessus d'Halluin, un marin belge, le 
rieur X . . . , sur qui pèse nne accusation d'nue 
gravite- exceptionnelle. 

Le 2 décembre, il avait quitté le port de Gand à 
bord d'un cutter qu'il occupait seul avec son pa­
tron. Or. suppose que ce cutter faisait, à liu'.on-
lioa des pèïberiea, la contrebande de genièvre et 
de tabac, commerce d'autant plus fructueux qu'il 
est illégal. Pour le omaasat, il devait visite: les 
petits ports des Pays-Bas. 

A r n v é à Hanswert, le marin X . . . descendit 
seul de son cutter et se rendit directement ch( z e 
consul belge, à qui il déclara que son patron avait 
été enlevé, pendant la tempête, p a r n n p a q a e t de 
mer, et qu'il lui avait été impossih'e de retrouve.' 
sa trace. Cette déclaration Li te , il remonta sur 
sou embarcation et prit la route d'Anvers, ou il 
«borda à la Tete-de-Flandre. Là, il abandonna 
sou oui 1er, qu'il confia à la garde du concierge du 

j Club nautique, et se rendit a Gand par chemin de 
| fer. 

Pendant quatre jours, il se livra dans cette 
viLe, eu compagnie de camarades qu'il avait ren­
contrés au port et qui le connaissaient d e longue 
date, à des dépenses :.i extraordinaires pour su 
condition que la police s'en émut. Mais il eut veut 
de la surreil laucedont il était l'objet, et prenant 
le t rain de Flandre, il jugea bon de passer la fron­
tière. 

Sur ces entrefaites on apprenait que l'on venait 
de trouver sur une plage hollandaise, à. Stavenisse 
lé cadavre d'un marin inconnu, à qui la. této man­
quait. Le consul belge deRanswert , trappe de la 
coïncidence, rappela anx autorités la déclarai ion 
du sieur X . . . , une enquête eu lieu, et l'on put 
s'assurer que le cadavre mutile elait celui du pa­
tron du cutter belge. 

D'autre par t le concierge du Club nautique 
d'Anvers, étonne de ue plus recevoir de nouvelles 
du marin qni lui avait conûé la garde de son em­
barcation, avait jugé nécessaire d'informer no­
ir,- parquet de ce fait insolite, 

hie'^, une perquisition fut faite à bord du cuti.er, 
( t l'on y trouva, parmi d'autres objets, un porte­
feuille vide appartenant au dèlunt. Toutes ces 
graves circonstances, rapprochées des soupçons de 
ta police de Gand. qai avait commencé une ins­
truction à ce sujet, oui aussitôt fait naitre la con­
viction que le sieur X... avait lâchement assassiné 
son patron pour le dépouiller, et qu'il l 'avait jeté 
à l'eau, après lui avoir coupé la tète. 

L'assassin avait prévu que la mer pourrait ren­
dre sa proie, mais il espérait qoe, grâce à cette 
mutilation, on ne parviendrait pas a établir 
l'identité de la victime. 

Indépendamment du cadavre décapite, tout té­
moigne contre le marin X.. . l'abandon de sou cut­
ter, s.'s dépenses exorbitantes à Gand et sa fuite 
précipitée en France. 11 parait, eu outre, qa'il 
porte ou visage plusieurs cicatrices. Il a prétendu 
qu'il avait éîe blesse dans une rixe da matelots, 
mais les explications qu'il a fournies à cet égard 
ont paru très obscures. La justice voit dans ces 
éi orcbures ht trace des doigls de lu victime, et 
elle essaye de reconstituer les phases de cet épou­
vantable forfait. 

Quel drame, eu effet,que cette lut te désespérée à 
bord d'un frêle esquif, en plein* mer et par nne 
nuit noire! Quel crime que celui qni n"a ou pour 
t. moins que le ciel sourd et les Ilots mugissants. 

E m p r u n t d e B r u x e l l e s 1 8 8 6 . — Réparti­
tion — Les souscripteurs d'obi,galions complète­
ment libérées obtiennent l 'intégralité da lears de-
maades. 

Les souscripteurs de une à vingt-cinq obliga­
tion* non libérées, obtiennent également l'iule-
grolité de leurs demandes. 

Luli:;, les souscripteurs d'obligations non libè-
: rées, dont les demandes dépassent liô ti tres, ob-
i tiennent 55 p . C. de leurs souscriptions avec mi­

nimum de vingt-cinq obligations. 
Les souscripteurs auront à prendre livraison de 

leurs titres dans '.es bureaux, où iis ont sussent , 
ilu L'L' au 24 décembre courant, inclusivement. 

ETAT-CIVIL. — KOVMAIX. — Dédmrmtiemté* MIHUWI 
du i~ <ti:rejnbi-f. — Marguerite Dabeta, rue de France. 
St. — Victor Vanloo. rue de Tourcoinc. cour Flipo, ic. 
cité saint-Louis. —• Charles Mongarc, rue Stéphenson, 
Si — Bernard Govaert, rue lies Longues-Haies, coar 
Saint-Joseph, 1S. — Henri Ge sens, rue Saint-Mau ioe, 
cour Deleaêlnse, 'i. — Déclaration* «t </, >;•« ,/,* i T «ran ,M-•. 
— .1, anne Nys. 7 mois, rue île ritommelei, cour Perret, 
13. —Gabriëlle Dervanx, £ ans, rae Solférino, eu Ssnedé 
la fonderie Hyss-dinck. — Appolino Coulonihier. T.s ans, 
ménagère, rue Heaarewaert, fort Deapcetz, 27.— Suziooe 
Cagay, G mois l'a jours, rae de liethune, fort Cordée nier, 
o::. — Henri lioursrrois. Sa ans. apprèteur, rue de Souuise, 
tour St-Jean, 9. — Théophile Dcsbai bieux, 7 Sftoia XI 
jours, rue Malplaquet, cour Façon. —Martin tieeiaei-:, 
tlï ans, filcur, rue de Tunis, tour Dtleu, I. — Charles 
Craene, 4 ans, ru-.- du Forl, W<. — Pierre Laussens, 10 ans, 
rue de la Lvs, 26. maison Dupont.— Adélaïde Demaziorcs, 
6o ans, rentière, rue Jaeeaart, 144, 

TOVJtVOIKO.— I>éclarationts àe naissances <lu 17 aVann-
(.-.-.•. — Cécile VantlegnCBi, rue Saint-Joseph. — Emile 
Desiombis, ruo Honcaard.— Thérèse Moerman, rue de 
la Blanche-Porte, — Christian Motte, rue du Drape n.— 
lié/tardions de décès rfi« 1G dcccrnhrc. — Jean Corail, 45 
ans 10 mois, îisssrand, à la Marliere. 

LiySELLMS. — Ttêclarafm.is de naissances dn 10 nu 
1 - eVVe..i/.,v. _- Achille WillenUens, le liaillen. — DatJera-
MaM d* «Vtéa iu 10 au lt Ucccibrc —Aduiine Lequievre, 
ar> ans ménagère. 

& Obi l 

l ' E T I T E C O R K E S P O X D A X t ' K 
A -A .̂ ov-.. — !>i votre père est, comme vous, né en 

France, vous êtes obligé de subir le sort en Krancc, 
attendu que votre grand-père esi né en Belgique pen­
dant l'occupation française. 

Si au contraire, votre père est né en Belgique, il 
vous est loisible d'opter entre les deux pays. 

A Alphonse X... — Nous ne le savons pas nous-
mëme. 

3ST03ESX> 
Les votes d03 députés du Nord. — Dans sa 

séance 'le vendredi, lai.'hambredetiitépaté* a repoussé 
par 258 vota contre MO, la demande d'ajournement, 
de la première délibération de la proposition de loi 
de MM. Paul Ucrt, Caniagrei, Tony Révillon. ayant 
pour bat d'assurer, à titre de récompense nationale, 
des pensions viagères aux survivants des blesses da 
Février 1S18, et a leurs ascendants, veuves et i i plie-
lins. 

Tous les députés du Nord ont voté pour cet njour-
reatent, à l'exception de M. Trystraaa qui a volé con­
tre et de il. des Hotours absent par congé. 

C a m b r a i . — Mgr l'Archevêque fera, à 7 heu­
res et derme, à la cathédrale, l'ordiuation. du sa­
medi des Quatre-Temps de Noél. 

Kilo comprendra : i) prêtres, 31 diacres, 12 
sous-diacres, 11 minorés. 

E m p o i s o n n e m e n t a c c i d e n t e l , — Il y a 
quelques jours , les membres d'une honorable fa­
mille aiiiiet.ti'iroise furent atteints, vers le mi lien 
de la nuit , de coliques, diarrhée, vomissements, 
etc., présentant tous les symptômes d'un empoi­
sonnement. Leur première pensée fat d'attribuer 
ce fait au repas du soir. 

Cette opinion était justifiée; car l'analyse chi­
mique des dilfereiits mets, opérée par M. L Car­
don, pharmacies; rue des Douz*-Apôtrts, décela 
dans un plat de salsifis la présence du sel métal­
lique toxique, cause de tout le mal . 

Le* amis et .connaissances de la famille CHKRONOF.S-
MA/.lKrtES qui, par ouh'i, n'auraient pas reça de lettre 
d« taire part, du décès de Dalle Adelaide-Joseph I>ES-
MAZIEKKS, veuve <ie M. Slméon-François-Joseph CHK-
RON, deoédéc a Uoubaix, le 17 décembre 1SS6. dans sa 0> 
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Egliae, sont priés de considère:- le présent avis 
comme etl tenant. n,.,i et do bien vouloir assister à la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le dimanche 19 
courant, a 3 heures, et aux Convoi et Service solennels, 
qui inront lieu le lundi tu dudit mois, i D heures l(J.en 
l'ezijsc saint-joseph, a Uoubaix. — Les Vigiles seront 

i— anir- et o.onuaisvauce- de la famille BONTE 
DELAKKOYuui. par oubli, n'auraient p.-*y reçn de i-ttre 
•»«• laire-part du deee* de Dame Fidéline-Catherine-Elisa-
beth UELANNOY, veuve de M. Hubert BONTE, decéd-e à 
Rowbaix. i. 17 décembre issu, dans sa 71- année, admi-
un-iéedes Sacrements de notre mère la Sainte-Eaiisc. 
sent, pties rie considérer le préeent a>i« comiiie eu 
tenant lie-i et de bien vouloir jssisu-i mu Convoi et 
Service Solennels, oui aurontUtu le lundi 20 cornant, 
ao neai s 1;', en ! église Notre Dam», a Roabaix. Les 
Vigiba seront chantées le Dimanche 10. à 'i heurts lis. 
— L*a*a iiniimi » la •aiann awraaire. ru- Notre-Dame, i". 

Les anis et connaissances do la famille DUPAYE-
DESCHAMPS qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre 
défaire-part du décès de Dame Ruffine DESCHaMPS, 
de. ,-d.-- a c.oubaix. le 17 décembre 1SS6, dans sa 52» at.n- e, 
administre- des Sacr-nu-nta de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent ,-u is comme en 
tenant lieu ov de bien vouloir assister anx Convoi et 
Sa'.ut soleiin, laqui auront lieu le dimanche 19 courei.t, a 
3 heures 1|2, en l'église Sain'-Martin. a KouUaix. — L'«K-
semble^ à la maison mortuaire, chez le conc.mrge de M. 
Lo-.tis Lef.bvre, rue Saini-Anloine. 

L-s amis et coanaisianc.<s de la lan-,11» GÉERAEÎIT-
DOVBLET nui, imi- oubli, n'auraient pas revu da leur-
de ta- • -iia-t du dé -è- de M-msie.ir Martin-Joseph GEE-
RAEKT, déc-tAa Uoubaix. le 17 décembre Is.ss. a l'àRede 
G7 ans 11 3 mois, administre des Sacrements de notre 
mère la Sainte Eglise, son' prie* d« coustderer le pré-
seat aMs oniinc tn tenaut. Ifea et de Usa vouloir assis­
te, ans Convoi e Salut solennels, oui auront !i> a la 
dimanche 19courant, a a i-.-uri.s l\i, en ''é,;!;— Sainte-
llisa'eth, a Uoubaix. —-Vara^nKWe a la'maison mor­
tuaire rae de Tunis, cour Deleu-Caullier. 

Les titiw n counaissances de la tamiilv StOSSF.NT-
POLDERMAN, qui, par oubli, n'auraient pas reiai da 
lettre de taire-part du déco, de Dame atathildc POLDEÛ-
MAN', d-.-cédée à Uoubaix, le 17 décembre îssé, a l'a '̂e de 
VJ ans, administrée des Sacrements de notre mère la 
Mainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme et. etiaai lieu ;! de hiun vouloir assisvtr aux 
Convoi et Salut Sol-nncls, ,pai auront Heu le dimanche 
13 courant, a :; heure» lpi, en lé dise Notro-Daïue, à 
Uoubaix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue de 
l'idouette, « . 

m obtt soletmol du Moi* sera célébré en l'église 
paroissiale de Saint-Martin, à Roubaix, le jeudi Zi dé­
cembre ÀSS6, à 10 heures, pour le repos de rame de 
Monsieur Arthur-Désirè VALENTIN, marRUilli r de la 
paroisse du Sacré-Cœur, époux de Dame Siéohanie 
O'ORGEVILLE, décède à Roubaix, le il n«cm « iSSO, 
dans sa 49* année, administré d«:s Sacrements »ri notre 
mère la Sainte-Eglise. — Messieurs les Atargu ileTsdu 
Sacré CœUT feront cécet rer un obit, le mardi 8 dudit 
niois. à 10 heures, en l'église du Sacré-Cœur.— Les 
personnes qwi, par oubli, u'auratent pas reçu de let­

tre, Qbît solennel Anniversaire sera cé'ébré au Maitre-
Aufti aff l'église Saint Martin, à Roubaix, le iandi 20 
décembre 1»SS. à ju heures, sont le repos de l'une d» 
Dame Elavie-Eléouore LESAOE, veuve de M. Augustin 
LEPOVTRE, dècédèe a Rmibaix le 10 janvier ls i6, dans 
sa ss° année, administrée de» Sacrement* de notre mère 
la Sain'e-Eglise. — Les personnes qni, par oub i, n'au­
raient pas reçu de lettre de (aire-part, «ont (i.iées de 
considérer le préuent avis eonssne en tenant ïlen. 

VJn Obit soleanel du mois sera célèbre en l'éelise 
Stvnte-Elisabeth, a Roabaix, le lundi 20 décembre 1SSB. a 
9 heures, pour le repos de l'amc de Damr Sophie 
BERTtJILLE. épouse 1c M. Louis VANBOSTAL, o t éd r tà 
Bailleul, le IS novembre l»S6, dans sa 57» année, . Iminis-
trèe des Sacrements de notre mère la Sainte-Eft ise. Les 
personnes qni, par onbli, n'auraient pas reça de lettre 
de faire-part, sont priée* de considérer le pre. ont avis 
connue en tenant lieu. 

tin Obit Solenn»! <Ju Mois sera célébré eu l'église 
Sainte-Elisabeth, à Rouirais, le lundi 2o deeembro lsso, a 
Il heures l[2. i>o ir le repas d- l'ame do Monsieur Georges-
Emile Uenoii-Joseeh OAMIS, tl-v- du C illège Notre-
I>ame-des-Victoiiesâ Roubaix. décède à Roubaix. le 16 
IH,-,O ::i! re lsvl.dans sa 13- année, administré des Sacre­
ments de nota- mère la Sainte-Eglise. Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettra 
part, sont priées de considérer le pK 
en tenant lieu. 

at avi 

FAITS DIVERS 
N a v r a n t e h i s t o i r e . — Il y a quatre jours, à 

Paris, nne petite fllie, Blanche T... , a tente de se 
suicider. L'histoire i e c e t t e malheureuse »>st na-
'.r ut.-. Biati qae n'ayant pasencora dix ans, elle a 
considérablement souffert avant d'accomplir son 
horrible détermination. 

! / i petite blanche T... a lutté jusqu 'au b o u t ; 
maintenant encore, gisint à demi-morto sa r un 
lit d'hôpital, elle déclare,si on ne veut exaujer ses 
pr ores, — c'est-à-dire la retirer dos mains de sa 
belle-mère, — qu'elle se donnera la mort . 

La père est un honnête homme, ouvrier labo-
rieax e t économe. 11 a eu d'un premier niar asre 
une petite tille : c'est Blanche. D-venu ve-'t", M. 
T. . . s'est remarie et a eu deux aui r 'S enfants. 

La belle-mère de Blanche est une jenne femme 
de vingt-trois ans, trè? all'ectneuse, on se plait à 
le reconnaître, pour ses deux bébés. Mais autant 
elle adore ses enfants, les siens, autant elle exècre 
c ' lui de la femme qu'elle a remplacée aupiès de 
M . T . . . 

Manquant de nourriture, la petite fille avait 
demandé aux locataires de la maison — lesquels 
l'avaient prise en pilié — quelques morceaux de 
pain. Mme T . . . appri t oeta. Des scènes terribles 
se succédèrent. L'en tant fut frappés à coups r e ­
doublés. Alors, affolée, èper iue , elle se sauva du 
domicile paternel. Lorsqu'on la ramona, la petite 
blanche eut à subir une cruelle correction. 

Quelques mois après, elle s'enfuyait eneore, 
mais des jzar.tieus de la paix, qui l'avaient suivie, 
la ramenèrent. 

Mardi dernier, prêta 4 braver toutes les misères 
rie l'enfant perdue, Blanche quit ta de ut îveau 
ses parents et courut pendant trois.iouis a t ?vers 
les rues. Klle fut m r ,nëe a la Brefeotur* d^ ,o!ice, 
une enquête fat ouverte et on retrouva les titrants 
de la pauvre fugitive. 

Le comcaissaira de police du qu i r t i - r p i ' t des 
renseignements sur les époux : l'enfant fut inter­
rogée. 

Voici ce qu'elle répondit : • Si vous me rame­
nés à mes parents, je me tuerai : j ' a ime .nieux 
aller en prison que d'aller chex eux ! • 

Xoaumoins, Blanche T . . réintejrra, ve îdredi 
dernier, le domicile paternel, conduite pai deux 
agents. Vue arène s'è'eva entre sa bell mère 
et elle. L'enfant se sauva une fois encore, 0 r e n ­
dit l'escalier, sn ta t dans des cabinett dais?, ice si­
tués au troisième étage et s'y enferma. 

La fenêtre de ces cabinets est p<='..ite t t rès 
haute. L'enfant atteignit , on ne sait comment, la 
baie, s'y cramponna, s';- bissa et se laissa c! oir au 
dehors, daus w r ide . Et le tomba dau-i une petite 
cour, se brisa la colonne vertébrale et se dt, en 
outefi nue forte blessare a la tète. 

Deux voisins relevèrent la petits Blaucho, q a i 
était sans connaissance, et la ranimèrent. 

La belle-mère surgit alors. 
— Qu'est-ce qu'elle s'< si fait? s'ècria-t-el e. 
— Elle s'est jeté de là-b m", : elle n'a rien. 
— Moule tout lie suite 1 dit-elle ea poussant 

l'entant, qni s'affaissa sur le pilier. 
On voulu- donner à boire à Blanche ; MtXM T.. . 

s'y opposa. 
Transportée s a cinquième étage, chez Sea pa­

rents, l'enfant fut assise sur nne chaise et. ;.u lieu 
de d msnder le médecin, r>n prévint le commis­
saire de police, qui envoya la pauvre p- tito à 
l'hôpital Trousseau. 

Il reste peu d'espoir de la sauver. 
L ' é c l a i r a g " . é l e c t r i q u e d e s v i l l o s . — Le 

conseil municipal de la petite Tille de Saint-Hi-
laire.-du-llaivouet [Manche) vient tle voter .'éclai­
rage électrique, par 11 voix contre 1 bulletin 
blanc, sur 13 votauls. C'est, avec M. Ernest Lamy 
que le contrat a été passe pour cinquante a^s . 

M. Ernest Lamy est l'iujîéaiear qui a organisé 
l'éclairage électrique à Limoges, à. Menue, à Bour-
ganeuf, à Kspalion. 11 prépare celui de Cliâteau-
lin. qui sera inauguré en janvier avec uu certain 
éclat, et celui de Zante (Grèce}. 

L a s t a t u e d ' E t i e n n e M a r c e l . — lt»puis di­
manche, la statue d'Etienne Marcel, coulée der­
nièrement dans l'usine de MM. Thièbault frères, 
es* presque entièrement débarrassée de son moule 
énorme. Il ne reste plus à dégager que les pieds 
du cheval et le socle. 

Le travail a parfaitement rénssi ; les ouvriers 
sont actuellement occupes à coqper ce qui reste 
du résesu des jets destinés à entretenir le moule 
dans un état de chaieur suffisante et constante. Ils 
r ideront ensuite la noix, c'est-à-dire qu'ils enlè­
veront du ventre du palefroi uu calus de fonte qui 
s'y est (orme. 

Dins deux ou trois jours, la statue sera tirée, k 
l'aide de deux puissantes grues, d e l à fosse dans 
laquelle elle se trouva encore ; puis elle sera l i ­
vrée aux ciseleurs. 

PLUS DE CHEVEUX GRIS 
En six applications, par l'emploi de l ' i t s 

Tonkinoise Vaissier frères. 13140- Ô414 

(De nos correspondants particuliers 
etpai* FIL SPECIAL) 

Explosion d'une cartouche de dynamite 
d a n s u n e u s i n e à L y o n 

Lyon, 1? décembre. — Vue tentative criminelle 
a eu lieu hier soir contre l'usine de M. A' onard, 
verrier, dans le quartier de la Malàtiere. 

C'est M. Allouait! qui avait, opposé la p'-as lon­
gue resislai.ee dans l.i dernière grève. 

Une cartanche tle dynamite avai t été platée con­
tre a maison d'habitation de M. Allouard. 

L'engin de destraction, mal place, u'a fait heu­
reusement que des dégâts sm s importance. 

La justice a ouvert une enquête. 
L e g é n é r a l B o u l a n g e r d s v a n t l a 

c o m m i s s i o n d e l ' a r m é e 
On Ht dans l'jiwtor té : 
« Il nous revient que le général Boulanger a fait 

hier devant la commiss:oa de l'armée de* déclarations 
qui seraient des plus alarmantes au point de vue du 
maintien de la paix, si elles étaient absolument fon­
dées ; mais nous nvons quelques raisons de croire 
qu'en parlant comme il l'a fait, le ministre de la 
guerre a eu surtout en vue d'activer la discussion et 
le vote de la nouvelle loi militaire Qu'il a présentée. 

Le procédé employé par le gâterai Boulanger 
réussit la plupart du teTips. !>ien qu'il s"it connu de­
puis longtemps; car MM. de Bismarck et do Moltke 
n'en emploient pas d'autres auprès du Itcnhstag 
pour triompii»r de ses résistances. 

» C'est ainsi qu'il y n trois ou quatre jours, le mi­
nistre de la guerre de l'empire allemand a dit i la 
romtnissi ,n de la loi militaire du Reù-hstag que la 
France pouvait.en o s de guerre, employer nt-e gran­
de partie de l'artillerie de sa flotte eooùaa artillerie 
de terre et qu'il en résultait pour la France une cer­
taine supériorité.* 

L e fus i l à r é p é t i t i o n 
On lit dans le Gaulois : 
« Le nouveau fusil à répétition, à petit calibre et 

d'une portée ue deux mille mètres, vient d'être remis 
au 203 bataillon de chasseurs à pied, en garnison à 
Versailles. 

» Nous disons bien : deux mille mètres. On saitque 
le chassepot ne portait qu'à douze cents mètres et le 
fusil Gras à dix-huit cents mètres. 

» On assirre que le ministre de la guerre va inces­
samment armer plusieurs corps de troupe de ce nou­
veau modèle de fusil. » 

L e s m e s u r e s m i l i t a i r e s d e l ' I t a l i e 
d a n s l e s A l p e s 

Rome, 18 décembre. — On vient de terminer, 
an ministère de la guerre, les préparatifs pour la 
mobilisation de ÔG,OUO hommes de troupes alpi­
nes, qui devront, au printemps prochain, occuper 
les Alpes, sousle prétexte des grandes manœuvres 
qni s'effectueront à cette époque. 

Pour compléter cet essai de mobilisation, on 
appellera sous les armes les contingents de !a mi ­
lice mobile et de la territoriale appartenant aux 
troupes alpines. 

Afin de pourvoir à ces frais et à ceux provenant 
de l'augmentation de la cavalerie el des fbrtiflca-
iions, le ministre de la gnerre a daaaandé à la 
Chambre uue augmentation de vingt-cinq mil ­
lions pour le budget de la guerre . 

L e s d é c o r a t i o n s a c c o r d é e s a u x 
g e n d a r m e s 

Le général Boulanger, ministre de la gnerre, 
voulsnt reconnaître les services journaliers de la 
gendarmerie, va augmenter, dans une proportion 
sensible, le nombre des croix et médailles à confé­
rer à cette arme d'élite. 

L ' a f fa i r e d e P o r q u e r o l l e s 
On lit dans l'giia'aiiiwnal : 
» Epilogue de l'affaire de Porquerolles : 
» iJàr ordonnance du juge d'instruction près le tri­

bunal de Toulon, M. et Mme delttoussen sont cités a 
comparante, le 2d janvier prochain, devant le tribu­
nal correctionnel de cette ville. 

L ' a f f a i r e B a r r ê m e 
On lit dans le Figaro : 
« L'affaire Barrème n'est point définitivement en­

terrée, ou plutôt « classée », pour employer le lan-
gaga judiciaire. 

» Malgré d'immenses difficultés, M. Féron, le juge 
d'instruction de Versailles, ne s'est point rebuté et a 
continué son enquête. On nous annonce aujourd hui 
qu'elle est sur le point d'aboutir. 

» Nous ne peuvons pas en dive beaneoup mainte­
nant. Annonçons seulement quo plasieurs des té­
moins qui ont été à même de voir l'assassûi au cours 
de sa pe.rigrination nocturne,viennent d'être deman­
dés et sont partis avec les agents de la sûreté pour 
une destination mystérieus*. 

» De leur déclaration dépendra un dénouement 
assurément fort inattendu. » 

L ' a r r e s t a t i o n d ' u n officier s u r l a f r o n t i è r e 

11 est exact qu'un lieutenant de l'armée fran­
çaise a été ar iè te hier à Carlsrube ; il parait qu'il 
exécutait des levés de plans. 

D'après le signalement donné, cet officier serait 
M. Leteilier, un lieutenaut du 17o bataillon de 
chasseurs qui est eu garnison sur la frontière de 
de l'Est, i Kambervillers. 

Le geneial Février, auquel le ministre de la 
guerre a télégraphié, va envoyer des renseigne­
ments précis, 

Cette arrestation a dû être openVt sur de fausses 
indications et tout à fait par erreur. 

L a q u e s t i o n b u l g a r e 

On télégraphie de Berlin au Journal <:'cs Dé­
bats : 

« Je tiens de très-bonne source que. dans ta ques­
tion bulgare, i! y a accord complet entre S.t-iY-ters-
bourg, Berlin, Paris et Constantinople; il est entendu 
que l'initiative doit continuer de venir de la Turquie 
et que les trois autres puissances soutiendront ses 
propositions. L'Angleterre et l'Autriche manifestent 
ouvertement le désir de coopérer à cet accord. 
L ' i n c i d e n t d u P a l a i s r o y a l d e M a d r i d . — 

C h e z l ' i_ifante I s a b e l l e 

Madrid 18 décembre. — L'individu surpris 
dans le palais, au moment où il allait entrer dans 
les appartements de l'infante Isabelle a et croconnu 
pour fou. Il a la monomauie d'être reça eu au­
dience pj r l'infante. 

Avant-hier, il est monté chez la marqn.so No-
gera, dame d honneur. 

Ne l'ayant par trouvé, il s'en alla. I b i s au lieu 
de redescendre l'escalier, i1- monta à ia gâteras 
supérieure. 

11 s'endormit dans un office ; quand il se ré­
veilla, il ne trouva pas la sortie et l'ut surpris au 
moment où il allait entrer dans les appartements 
royaux. 

Dernièrement, il avait vu la marquise Nogera 
et lui avait dit.que si la reino ne lui accordait pas 
une audience, il se brûlerait la cervelle. 

Cst individu sera probablement interné dans 
une maison d'aiièues. 

I n o n d a t i o n s e n E s p a g n e — S i n i s t r e s 
m a r i t i m e s 

La Corogne, 18 décembre. — Un quartier de la 
ville est inondé par suite de la erna extraordinaire 
du lleuve. 11 n'y a pas d'accident -ie personne.Les 
e a u i commencent à décroître. Les communications 
télégraphiques avec Yigo ne sont pas encore réta­
blies. 

A Marin, les édifices ont beaucoup soull'ert. La 
chapelle evangèlique s'est effondrée, ensevelissant 
plusieurs personnes. Quatre cadavres ont été ret i ­
rées de dessous les décombres. On craint qu'ii n'y 
en ait encore d 'autres. 

On mande de Saint-Sébastien qu'à îa suite do la 
bourrasque qui règue dans le golfe, 8S barqaes de 
pèche ont sombré. 

Les équipages ont été sauvés. Le brick allemand 
Constcati.i s'est échoué près d 'Almène. L'équi­
page a ete sauvé. 

On signale de nombreux naufiagos dans le golfe 
de Oascogne. 

L a r e i n e d e M a d a g a s c a r m a l a d e 

On lit dans le Gallois ; 
« Des lettres particulières de Madagascar nous 

apvortent une nouvelle qui a provoqué un certain 
émoi parmi les Français établis à Tananarive. car ils 
considèrent avec appréhension le peu de sécurité que 
leur oitre la résidence de Tananarive. 

» La reine serait, par»it-il, très malade.Le premier 
ministre fait tout ce qu'il peut pour empêcher la 
nouvelle de se propager. Il est aidé dans cette lâche 
par les fetes du moment, qui permettent à la reine, 
sous le prétexte de prières et de recueillement, de 
rester dans son palais et de ne pas se montrer su 
public. 

» La reine n'a pu toutefois se dispenser d'assister 
en personne à la revue militaire que le premier mi­
nistre, sans doute dans l'espoir d'agir sur l'esprit de 
M. Le Myre de Vilers. assis à côté de la souveiair.e. 
a entoure d'une pompe inusitée. 

•> Fendant cinq heures, la reine a dû assister au 
délllé et aux manoeuvres des troupes. Tout le monde 
a remarque sa grand* pâleur, ses yeux ternes, son 
air triste et abattu. Sa figure a beaucoup maigri ces 
dernier.» temps. Cette lungue séance l a tellement 
fatiguée, qu'elle s'est évanouie en rentrant au palais. 

» La reine n'a jamais joui d'une santé bien foru. 
Les grandes chaleurs lui ont fait heaucou|j de mal. 
Elle soulîre en ce moment, d'après co qu'on nous 
écrit, d'une maladie de langueur, compliquée d'a­
némie. Son état ne l'ait prévoir rien de bon à son en­
tourage. » 

Hippodrome lillois. — CIRQUE D'AMATEURS, rcurè-
sentation donnée le S janvit-r 11-37, A s heures précises, an 
profit de l'Œuvre des vieillards indigents. — Prix des 
places : Stalles et premières, i:> lr. — Places numérotées 
(secondes) 5 francs <r, places pour 20 francs.) — I 
- fr. —On trouve d, s billots chez M. Jubé, rue de la Gare, 
a Roirtiaix; a Lflte, chei Mat. Danc1, rue Nationale. 93, el 
A Boniface, ", rue l'.oate-Pollet. o:i ne délivrera pas de 
billets à la porte. 

TIR AUX CANARDS. — Le dimanche IS déceio.brc aura 
lieu, rue du Mou'in, a WaUrelus, estaminet Kujjçrne ï.uc<|v 
un tir aux canards. La mise sera de deux frar.es. L'ins­
cription commencera à midi et demi, le tir a d. ttx lo-ui-
En cas de mauvais temps les tireurs seront préservés ù ' 
la pluie. 

CONCOURS DE LAPINS. — Le dimanche lit , 
un concours de lapins domestiques sera donn<-. rue C. ̂  
Sept-Ponts, 51, estaminet Léon Delbeco, il y aura»:- '.oc­
trois francs de pris en espèces, répartis en plu i. ara 
séries. Un joli lapin sera tiré au sort pour ton 
teurs qui visiteront le coucou r. et pour lotis les , -
excepté les piimés. La mise pour les expoeanta -
0,50 c , l'entrée des amateurs a a,tDc. Le coiio • 

i doux heures. 

THEATRE DE ROUBAIX, situé rue Richard-! euoir.— 
BurcMux a :• heures l|t : — Ridean a t aearrs 0t0. — 
Dimanche l'.idoremhreissc.Représentation extraordinaire. 
LK.s MOI Stoï'i.TAlUES ou VINGT ANS Al';....s. drame 
*atactes et 10 taule nu de M. Dumas, précède de l'assas­
sinat du bourreau do Bot hune ou le moip.e vendeur, pro­
logue en un rate. — Le pliu grand succès comique : 
LA CAGNOTTE, grande picc.e-bourîo en quatre actes et 
cinq tableaux, do MM. E. Labiche et. A Delacour. — 
Ordre du spectacle : 1. Les Mousquetaires. ». La Cagnotte. 

GRAND-THEATRE DE ROUBAIX. — Bureaux -\ t h. \\i. 
Rideau S h. —Tournée Simon. — Dimanche 19 décembre 
MM. — Représentation de gala avec le concours de :,T. 
Coquelin aine, sociétaire de la Comédie-Française : DON" 
CESAR DE BAZAN, pièce en cinq actes, de M. Ad. d'Hen-
nery et Dumanoir, — M. Coquelin aine jouera le rôle de 
Don César. — On eonimescera par L'HERITIERE, comé­
die en un acte, du répertoire du Théatre-Frans'r.is. 
Abonnements et entrée* de faveur rigoureusement sus­
pendus. — Les abonnés qui voudraient conserver leurs 
places, sont priés da retirer leurs cartes avant samedi ls, 
à midi, passé ce délai, il sera disposé de '.ours places. — 
— Le bureau de location, pour les places numéro-ées. chez 
M. Jubé, rue de la Gare. Pour les autres, à l'Hippodrome. 

P nx d-s places : Loges et baignoires, 10 fr. — Fauteuil* 
fr. — Pourtour, s fr. — Première galerie de face, 31r , 
Première galerie de côté, iis. — Senùème galerie, 0,i3 c 

A L'HUITRiERE 
ROUBAIX. 4 , rue <h l,i fis**, Qrani I 

LILLK, C, BOSK 

Spécialité d'iiui'res fines de loutos prov : : 
(Gros *A détail). Dépôt exclusif des grands pi 
royaux de la Zelande, pour Lille et la -
Nord. Arrivages tous les jours . 

PBts ou r.Ao; : 
1.- cent Lado 

lluitres royales de Zélande- io » 
— Ostcnde natives,extra fines ÛU » 
— — li'.i m Ii •".-.-. 12 » 
— Marennes vertes, berna choix 13 > 
— d'Arcaclion parquets. 8 » 

Escargots de Champagne 6 a 
— vivants 2->f) > » 

Les escargots sont préparés à ITînitrière 
du beurre de tonte première nul l i té . F I T 
e?r:it:1;e. Ï371J0 

1 .Yi 

i -

o ,:, 

BERNARD 
dentiste 

77, rue Nationale, LILLE 
Prolongation jusqu'au 26 dëc; 

de M. BROITKE.I, .« 
pour les veux, six t 
l 'Etranger. 

AVIS IMPORTANT 
If. BROUILLARD ne devait séjourner 

baix que- 18 jours seul-ru-nt, mais coi 
il n'a ]m répondre aux nombreas client 
nent de tous pays pour acheter des lun 
pince-nez de son système de Terre, il 
qu'il prolongera son séjour :i Ronboix, j 
l M i t m i t e l i e Mata* 2J5 ( t é S c e n a b r c . 

Monsieur Brouillard est visible tons 
Bétel Ferraille, m e Nain, jusqu 'au 26 d< 
Il ue va pas à domicile. 

Nous rappelons à ros lecteurs le po.-_- • 
dépuratif ni commode à prendre qui 
( i i ' i i i E ! * t t e •susftaS cl H l l r F - : i ! : i 
quette eu 1 couleurs}. 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s c t D c n t i e r s p e s - f e o t U . : 

Rue de L'Espérance, 6, Roui:: 

RÎ7!*.! 
. ( : 

SIYOUSTOUSS! 
D r G r a m o n t smeourfrea c* à la i 
Bonbons, très agréables, s- ni bien n ] 
toutes les pastilles, capsules, pàf s et sii 
tenant la ;ilu; a n des poisons : Morphine, t 
Opium. Les B o n b o n s d u B r G r a m o r . t 
sent souvint en 24 heures.- R h u m e s , Tor.X, 
C a t a r r h e s . A s t h m e s . B r o n c h i t e s . Mi 
g o r g e . C o q u e l u c h e s , etc., etc. — P ' i i : 
1 l'r. 73; 1\2 boite, 1 fr. Dépôt à Roubaix phi 
cies Corbeaux, rue de Lannojr, SG; Fonb 
Lirande-rtue. 13737—26153 

L'Eau Gorlier 
parfum» et as$~uflit li îeau sans la 
graisser, lui donne un vetculi naturel, et 
fait disparaître Crevasses .Gerçures , 

H&le et Irritations. 
a t r .SO u ruicoN et 1 fr. SO LE 1/2 FLACON. 

Depot, Oit viei U , rue Nain. IW-'o 

SÀHTÉ A TOUS 
A D U L T E S I Î T E.YKArVTv* 

rendue sans médecine, sans purges et a 
par la délicieuse Farine de Santé, dite : 

D REVALESCIE 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Goértssant les teonstipatioa* habituelles les pîos 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
sie, dyseenterie, glaires, datas , aigreurs, : 
pituites, phlegmes, nausées, renvois, \ 
monta, même en grossesse; diarrhées, c 
t-mx, asthme, catarrhe, ètourdissements, -
sions.langueurs <xmgestions,nèvralgies, la 
névrose, dartres, éruptions, insomnies, i . -
lie, faiblejse-èpuUement, paralysie, anémi 
rose, rhumatisme, courte, tous (, ,.:.-
poitrine, gor^e, haleine, voix, des i 
sic. l'oie, reins. Intestins, muqueuse, eerv au 
sang. Aux personnes plntiioiques, ètiques 
enfants rnchitiques, elle convient mi 
l'iiuila de foie de mo.-ue. — 40 an : de 
100.0CO cures y compris celles de M m ' la d 
de Casielstuart, le duc de Musdcow, M» 
attise de Brèhan, lord Stnart de. Dec* 
d'Angleterre, M. le docteur urofess ,-
Sainteté fou le Pa)»e Pie l . \ . Sa Mo',. 
l'empereur Nicolas ù* K.issio, etc. Eg..li 
meilleur alim « t pour élever les entant.- , 
naissance, liieu préférable au lait et aux non 

Quatre fois ylus nourrissante tt.ee la N 
sans jamais échauffer, elle écocomise encor 
son prix en médecin» s. En Imites : 1/4 kil . . 2fr. ! 
1/2 kil . , 4 fr. ; 1 k i l . , 7 .r. : 2 kil. 1/2, 16 fr. : -, 
ki l . , 38 l'r., soit environ 20 e u t . le repas. — '. 
là « llecalescirrc eAOCoJa.'«. » Elle rt-uil . 
bonne digestion et souurei) nur.iic'.iis 
personnel les plus agitées. Kn boires de . 
4 fr. ci 7 l'r. Envoi franco eontie bon d 

Dépots à Roubaix, Dnarnina'iia, épici 
RjsvLE-BoijiôSOja, et parujut che : les boas phar-
macieos et épiciers. — Du BaaBYet C« (limitetO, 
i , r ue da CtoCglione, à Paris . 18731 

voiture.au
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frar.es
tt.ee

